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Situation familiale 

• Marié/en couple 
o Célibataire 

• Avec enfants, si oui combien : 2 filles, 
âgées de 5 et 4 ans.  

Niveau d’étude 
o Primaire 
o Secondaire 

• Universitaire 
 

 
 
 

1. De quelle manière êtes-vous concerné.e par le sujet ? 
 

Je m'appelle José Antonio Herisas, je suis un homme de 35 ans, marié et père de 

deux petites filles. Je travaille comme fonctionnaire au sein du gouvernement 

vénézuélien. Après des années de crise politique, économique, humanitaire et 

d’hyperinflation, j’ai vu l’incapacité d’un gouvernement divisé et affaibli à protéger 

ses citoyens. Je veux être capable, en tant que père, d’assurer à mes filles un futur 

sûr dans un pays stable.   

Je m’oppose donc à une gouvernance trop horizontale. Le Venezuela, affaibli par de 

nombreuses années de démocratie basculante, a besoin d’une direction unique, 

d’un gouvernement capable de prendre et d’appliquer rapidement ses décisions. 

Après la capture de Nicolás Maduro et le chaos qui s’ensuit, notre priorité doit être 

de reconstruire le pays et de rétablir l’ordre, même si cela implique accorder 

davantage de pouvoir au gouvernement et moins à la population. Je soutiens donc 

aussi le gouvernement intermédiaire mené par Melcy Rodriguez, soutenu par les 

États-Unis, installé après cette crise.  

Un gouvernement plus unifié permettra au Venezuela de se rétablir plus rapidement 

du chaos qui y règne ; nous maîtriserons l’inflation, diversifierons l’économie pour 

moins dépendre du prix du pétrole, réparerons les infrastructures et tâcherons de 

faire de notre mieux pour protéger la population vénézuélienne. Un État ne peut être 

gouverné comme une discussion remplie de disputes, de contradictions et d’un 

manque de coordination. Le retour du pays à la stabilité passe avant toute chose, 

sous une autorité forte, capable et respectée, même si cela signifie que quelques 

voix ne seront pas entendues.  

  



2. Que proposez-vous à votre échelle ? 
 
 
À mon échelle, je soutiens le renforcement du pouvoir central. Les décisions 

importantes doivent être prises rapidement par le gouvernement et appliquées de 

manière uniforme sur l’ensemble du pays. Trop d’autonomie laissée aux différents 

groupes ou institutions risque de créer de nouveaux conflits et de ralentir la 

reconstruction du pays.  

Je propose également de renforcer l’autorité de l’État sur les institutions essentielles. 

L’administration, les services publics et les principales décisions économiques 

doivent suivre une direction claire. Dans une période aussi instable, l’État ne peut 

pas se permettre d’être constamment bloqué par des oppositions ou des intérêts 

particuliers.  

En tant que fonctionnaire gouvernemental, mon rôle est aussi de défendre et 

d’appliquer les décisions de ce gouvernement. Une chaîne de commandement claire 

permet à chacun de connaître ses responsabilités. Selon moi, l’efficacité d’un État 

repose sur une hiérarchie forte : quelqu’un doit décider, et les autres doivent pouvoir 

appliquer cette décision. Ceci reflète le modèle de la famille, où les parents prennent 

le dessus sur la majorité des décisions, car ils sont généralement plus expérimentés 

et organisés que les enfants.  

De cette manière, nous pourrons rapidement rétablir l’économie en modernisant 

l’industrie pétrolière et développant l’agriculture, le tourisme et autres industries afin 

de diversifier notre économie. Grâce aux revenus ramassés sous forme d’impôts 

auprès de ces entreprises, nous réparerons les infrastructures : améliorer l’accès à 

l’eau potable, construire et rénover nos hôpitaux, rétablir les lignes d’électricité, 

moderniser nos institutions et système scolaire et digitaliser la nation vénézuélienne. 

Nous soutiendrons également les familles pauvres, faciliterons la création 

d’entreprises, imposerons des salaires plus équitables et développerons de 

nombreuses institutions publiques afin de mieux répondre aux besoins des citoyens.  

Je défends donc une gouvernance verticale et autoritaire. Après des années de 

chaos, le Venezuela n’a pas besoin de davantage de divisions ni de débats sans fin : 

notre pays a besoin d’ordre et de stabilité sous une direction forte. 

 


